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PAS VERSCHENEN / VIENT DE PARAITRE

J. ELAYI, Sidon, cité autonome de 1'Empire perse, Paris 1989, éditions
Idéaphane.

Ce livre vient combler une importante lacune, car il n'existe pas
d'ouvrage spécialisé sur Sidon, seulement deux synthèses trés
générales, celle de F.C. Eiselen (Sidon: Study in Oriental History,
New York 1907) et celle de N. Jidejian (Sidon through the Ages, Beirut
1971).

L'histoire de Sidon et des autres cités-Etats phéniciennes a sans
cesse oscillé entre liberté et sujétion, dans le cadre des Empires qui
se sont succédé au Proche-Orient : assyrien, néo-babylonien, perse,
grec et remain. Ce livre analyse les rapports complexes et évolutifs
entre dominants et dominés pendant la période la mieux connue de
l'histoire de Sidon, celle de la domination perse achéménide, du Vie
au IVe siècle avant J.-C. Il montre comment et jusqu'a quel point
cette cité a réussi a préserver alors son autonomie politique et sa
spécificité culturelle en dépit des contraintes et de la lourdeur de
1'occupation étrangère, mais grace aussi a certaines conditions
favorables créées paradoxalement par cette occupation.

Le premier chapitre traite des problèmes posés par les sources;
leur disparité et leur hétérogénéité impose de les analyser par une
approche pluridisciplinaire, mettant en oeuvre 1'épigraphie,
1'archéologie, la numismatique, etc., dans des domaines relevant a la
fois des études classiques, nord-ouest sémitiques, de 1'iranologie et
de 1'assyriologie.

Les sources écrites locales, qui constituent la forme
d'information la plus explicite, font l'objet d'une étude particulière
dans le chapitre II : elles sont transcrites, traduites et suivies du
commentaire nécessaire a la problématique de 1'ouvrage.

Le chapitre III s'efforce de délimiter le territoire civique de
Sidon, qui comprenait aussi a 1'époque perse des possessions en
"Phénicie du sud", notamment Dor et Jaffa acquises par don territorial
perse.

Le chapitre IV définit les institutions politiques de cette
cité-Etat d'un type original, ou le pouvoir royal coexistait avec un
autre pouvoir détenu par les citoyens, plus ou moins solide et dans
certains cas dominant.

Le chapitre V montre comment ce pouvoir local s'inscrivait dans
le cadre de 1'Empire perse, en définissant les relations avec le
pouvoir central et la nature de la domination étrangère.

Le chapitre VI définit les limites de 1'autonomie sidonienne en
matière de politique extérieure. La question est complexe, car cette
politique dépendait non seulement des orientations locales, mais
encore de la politique achéménide et de celle des autres Etats de la
région, qui était loin d'être unifiée.
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Le chapitre VII traite de la création d'un système monétaire, en
s'interrogeant notamment sur le retard des Sidoniens par rapport aux
Grecs dans ce domaine, sur les modalités et la portée socio-politique
de l'emprunt du phénomène monétaire.

Le chapitre VIII, qui traite de la succession des rois de Sidon,
met en garde contre les listes généalogiques trop précises publiées
récemment et propose une base prudente et solide, qui permettra de
progresser lorsque les découvertes futures et 1'avance des
connaissances le permettront.

Le chapitre IX montre enfin, a travers l'exemple privilégié de la
sculpture, comment Sidon a réussi a préserver son identité culturelle,
en enrichissant sa tradition artistique d'emprunts a 1'Egypte et
surtout a la Grèce. Une bibliographic choisie compléte les notes
abondantes des différents chapitres.

HETHITICA (Comité de rédaction E. Laroche, E. Neu, Y. Duhoux, G.
Jucquois, R. Lebrun), Bibliothèque des Cahiers de I'Institut de
Linguistique de Louvain 43, Peeters, Louvain-la-Neuve, 1988, 179
p., 540 Fb.

L'ouvrage contient des articles de St. de Martino et A.-M.
Polvani consacrés a des problèmes liés a la musique hittite, une
importante contribution de E. Neu traitant du cas hourrite "all.
Essiv" dans la bilingue hittito-hourrite trouvée récemment a Bo^azköy,
une étude de R. Lebrun sur les divinités louvites et hourrites mention-
nées dans les textes en langue akkadienne de Meskene, et enfin nous
devons a J.-P. Grélois la nouvelle éditon, en langue franqaise, des
Annales décennales de Mursili II (CTH 61,1) a laquelle il conviendra
désormais de se référer.
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